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Pensée orignale: 

On n'a pas besoin de plus d'agents de sécurité sur 
campus, il faut des Tim Horton's plus espacés. 
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La rentrée universitaire 
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Marie-Pierre Giasson 



Vous n'avez pas honte un peu 
de nous faire de pareilles peurs, à 
nous, pauvres étudiants de pre- 
mière année ? Je croyais avoir à 
vivre une journée d'enfer lors de 
mon inscription. Pourtant, tout 
s'est bien passé, trop bien même. 
Je me demande encore si je n'ai 
pas oublié d'attendre quelque part, 
de payer des frais ailleurs o u de 
me faire refuser un cours faute de 
place, 

H faut dire que deux semaines 
à l'avance, mon guide 



Alain Harvey 



Voilà presque une décennie 

que je milite aux côtés de 
milliers de FrancoOntariennes et 
de Franco- Ontariens pour 
l'oBtention d'institutions post- 
secondaires vraiment franco- 
ontariennes. Une première étape 
a été franchieJe 9 juillet 1993 
lors de l'annooccde la création du 
Collège du Nord qui est devenu, 
en juin de cette année, le Collège 

Boréal 

"Depuis la formation du 
conseil d'administration du 
Collège, j'ai senti qu'il y avait 
un problème de communication 
entre le conseil et la com- 
munauté. Très ramdcmenL les 






pas si pire 




ription en main, je parcou- 
université à la recherche de 
ocaux de classe. J'avais dé- 
tone pas me faire prendre les 
es baissées. Je savais où se 
aient bibliothèque, librairie, 
financière, test de 
compétence linguistique, 
toilettes; bref, toutes des choses 
fort utiles lors d'une première 
journée. J'avais môme apporté le 
nécessaire pour pouvoir remplir 
ma feuille d'inscription en faisant 
la_queue qui, s oit dit e n passant, 
devait mesurer un bon lalomètre. 
À ma grande surprise, tout fut 
réglé en moins d'une demi-heure. 
Bien sûr, ce ne fut peut-être 



pas le cas de tous. Certaines per- 
sonnes ont sûrement eu à ajuster 
leur horaire ou à courir à droite et 
à gauche, ne sachant pas trop où 
aller pour obtenir une signature 
ou un renseignement. Mais dans 
l'ensemble, je peux dire que la 
plupart de mes craintes étaient in- 
justifiées. Alors pourquoi cette 
campagne de terreur ? Pour que 
les étudiants de première année 
prennent leurs études au sérieux 7 
N'ayez crainte, après avoir payé 
près de 500$ par cours, sans 
"compter ~les~livreser les "autres 
frais, l'envie d'aller se prélasser à 
la plage, de faire chier les profs et 
de rentrer à 3 heures du matin 



t.« 



quand on a un cours à huit heures 
etdcmi passe assez vite mereu 
"Voici quelques "suggestions 

pour que Tannée prochaine, les 
étudiants de première année ne 
soient pas tcmfiés à l'idée de ve~ 
nîr s'inscrire. 

Premièrement, faire un guide 
d'inscription plus clair, avec plus 
d'informations pertinentes* Un 
exemple : nous dire que la 
Bowling Alley, comme tout le 
monde l'appelle, c'est au premier, 
dans l'édifice des Arts. Ensuite, 

"nous"pariei^de-la"premîère-sc-" 
maine en autobus. No us di re 
qu'il y a pas mal de gens qui le 
prennent en même temps que 



nous et qu'on peut même rester 
planté sur le trottoir parce qu'il y 
a trop de monde. Une autre re- 
commandation: nous dire qu'àta 
cafétéria, une pomme ça coûte 
0,60 $ et qu'on ferait peut-être 
mieux de s'apporter un dîner si on 
ne veut pas être ruiné avant la fin 
" de l'année* 

Quoi de mieux qu'une étu- 
diante de première année pour cri- 
tiquer le guide d'inscription. 
Mais d'une façon plus construc- 
tive, les commentaires des étu- 
diants^ premièremné e peuvent 
servir à améliorer ces guides 
d'année en année. Après tout, 
c'est à nous qu'ils s'adressent.. 
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rumeurs se sont mises à circuler 
sur un dossier comme sur l'autre 
et le Collège s'est retrouvé sur la. 
défensive. Quel serait le site du 
campus-principal? Quels satel- 
lites auraient le statut de campus 
régional ? Aux rumeurs et aux 
questions légitimes, le collège a 
répondu par le silenc e, quand ce 
n'était pas par des declaraticTns 
contradictoires. 

Qui parle pour le Collège? 
Qui assure la gestion de l'infor- 
mation? À quand une ligne 1-800 
pour répondre aux questions de la 

communauté? 

Messieurs*dames du Collège, 
laissez-moi réitérer mon entière 

ri 

confiance en votre équipe et mon 
entière conviction que le Collège 
Boréal deviendra le meilleur 
collège de l'Ontario. Ceci dit 



n'oubliez jamais que je suis là et 
que je ne suis pas le seul à avoir 
beaucoup travaillé pour voir 
aboutir ce dossier. 

La communauté désire être 
tenue au courant de vos démar- 
ches. Elle désire continuer à faire 
partie de l'aventure. Elle sera 



prête à comprendre et à accepter 
vos décisions. Mais parlez-nous! 
N'attendez pas que l'imagination 
et la rumeur remplacent vos 
informations, parce que jusqu'à 
présent, votre silence et votre 
réticence à nous informer ne 
vous ont pas bien servis. 



Pour terminer, je lance un 
autre .message, à notre commu- 
nauté. Vous me' permettrez 
d'utiliser les mots de l'autre: 
la troisième période com- 
mence. Maintenant, c'est 
L'UNIVERSITÉ FRANÇAISE 

EN ONTARIO qui nous attend! 



i- 



Les valeureuses et valeureux qui 
ont lancé, à panaches déployés, 1* 
huitième année de L *mj#U D&Wtté 

(Roulement de tambour, s.v.p.:) 

Pete (fume du Drum). Vere, Michel (Pour la dixième Jbts, quel 
sorte de pizza voulez-vous?) Bock, Manon (ConseÛ 
administratif) Rousseau, Nathalie Wvas tranquillement tuer 
Daniel et Peter) Trepannler, Luc (décharné du Grand Conseil) 
Lalonde, Joël Bombo-Konghonzaud, Marie-Pierre (chuts 
seulement unefioche. pas de politique) Giasson, Daniel 
(cauchemar) Lafontalne, Perîy (ou est son article?!?) 
Rousselk, Normand (vingt piastres) Renaud, Alain (y est 
bon) Harvey. Marco (SnUl fl est partit) Dube, Brenda (OuU Tl 
CUtès estpartii) Dube, Johanne (quel codage meuhgmjtque) 
Turcotte, Alain (désolé, f me souviens seulement de ton 
prènomD, Nancy (tombée malade) Boulianne, Bèsàfhey, tu 
nous dots de targent) OueBette, Lorraine (laboss) Glrouard. 
Carok (de retour à DowUhg) Tessler. 

Votre nom' -n'est pas dans cette case ? 
WÔÔÔÔÔ minute ! Venez changer ça dans 1 
prochain. numéro ! Mononc* 'lignai wants 

you ! 



Nouveau! Nouveau! 
Les p'tites annonces s'en viennent! 

i 

Bonjour chers lecteurs et lectrices de VOrtgnal .déchaîné* 
Comme à chaque année, le Journal Innove dans le but de se rendj 
plus, attrayant et cette fois-ci, voici l'arrivée des petites annonces 

Si vous avez quelque chose à vendre, à louer, si vous chercl 
un colocataire ou pour toute autre chose, n'hésitez pas à faire 
paraître * votre annonce. Pour là modique somme d'environ 1 $, 
vous aurez le privilège de voir votre annonce publiée tout en 
faisant un don au journal afin que celui-ci puisse toujours innover 
et s'améliorer. . 

Donc, la première des annonces classées sera publiée dans L 
prochain numéro de VOrtgnal déchaîné. Pour de plus amples 
renseignements, n'hésitez pas à communiquer avec moi au 
675-4813, ou encore mieux, présentez-vous au Journal/ 

Alain 
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Annoncez dans 

« .*. ... 

675-4813 
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Meuhs de bienvenue 






Apportez votre bout de miroir 
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Rédaction: 

M^rle-Pîerre Glasson 



Publiciste: 

Pete Verc 




Real Ouellette 



L'Orignal déchaîné est le jour- 
nal des étudiantes et étudiants 
francophones de TUnivctsité 
Laurentienne. D est le véhicule 
de l'opinion et de la créativité de 
tous ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la com- 
munauté laurentienne, 
L'OrignaldéchaSrUpaymÏQO 
copies par numéro, Ilestmonté 
à l'aide d'un système d'ordina- 
teurs Macintosh et imprimé par 
Journal Printing à Sudbury^ B 
est distribué gratuitement sur le 
camput • de » î'Upiversité 
L^wentiênhe, eh divers pomis 
de distribution à Sudbuty, ainsi 
qïTi^ùn^omW^cSdîssMr 

d>bcamé(e)s. 

Tout cjutngement d 'adresse, de- 
mande d'abonn e me nt ainsi que 
tout exemplaire non-distribué 
doivent être envoyés l l'adresse 
ci-dessous, . ^ ' 

La responsabilité des opinions 
émises appartiennent à V auteur 
de l'article. L'édition générale, 
ainsi que le choix des titres et 
sous-titres sont réservés au co- 
mité de rédaction. Les textes et 
illustrations publiés dans 
f Orignal déchaînépaiv ent être 
reproduits avec mention obliga- 
toire de la source* 



Marie-Pierre Giasson 



Le prochain Orignal déchaîné 
• sortira des marais 

fe 5 octobre 1994 

-. La date de tombée pour les 
articles et les annonces du . 
prochain numéro est 

le 28 septembre 1994 

Les orignaux attendent 
collaboration! 



En ce début d'année, la direc- 
tion de l'Université vous souhaite 
la bienvenue, ainsi que vos profs. 
Tout le monde vous souhaite 
bienvenue, partout dans 
l'Université. C'est merveilleux! 

Mais quand on s'y arrête, 
qu'est-ce que ça veut réellement 
dire «bienvenu »? Est-ce une po- 
litesse que l'on vous fait, ou est- 
ce qu'on veut que vous vous sen- 
tiez vraiment «bien-venu»? 
^£vcz-vous senti du respect et de 
'fia compréhension de la part des 
gens autour de vous? Est-ce 
qu'on vous a ri au nez lorsque 
vous avez demandé une rensei- 
gnement? Avez-vous souffert de 
certaines initiations. ? Cest peut- 
être un mélange de tout ça. 
. . J'espère pour vous que ça n'a pas 
été trop désastreux. 

Évidemment» L'Orignal 
Déchaîné* ne pouvait pas faire au- 
trement que de vous souhaiter à 
son tour la bienvenue. Mais il 
est maintenant presque gênant de 
vous dire «bienvenue», alors que 



ce mol est presque devenu vide» 
tellement il est usé. 

Je tiens pourtant à souhaiter 
une véritable bienvenue aux étu- 
diants de première année* J'en 
fais partie et je partage leurs ap- 
préhensions. Ce n'est pas tou- 
jours évident de se promener dans 
les . corridors en ayant 
l'impression d'avoir une étiquette 
" l'ère année» perdu !" sur le 
front. Je remercie les gens qui 
facilitent notre intégration au 
monde universitaire et qui nous 



aident à trouver notre place. 

Je souhaite également la bien- 
venue aux "anciens" qui revien- 
nent, aux professeurs et aux 
employés de l'Université. Et 
surtout, bienvenue à nos lecteurs. 

Donc, bienvenue à 
l'Université Laurentienne mais 
aussi à l'Orignal Déchaîné. Le 

monde universitaire est constitué 
de toutes sortes d'opinions déte- 
nues par toutes sortes de per- 
sonnes. Pour refléter le monde 
universitaire dans son ensenble, 



le journal a besoin de tous les 
petits morceaux du miroir que 
chacun possède. Plus on aura de 
morceaux de miroir , plus le 
reflet sera exact, juste... Personne 
ne veut d'un club fermé où seuls 
les opinions et les intérêts de 
quelques personnes sont publiées, 
Cest pourquoi L'Orignal cherche 
des gens qui ont de quoi à dire et 
qui veulent se faire entendre. 
Alors ne vous gênez pas pour ve- 
nir nous voir. A tous.... 
BIENVENUE! 



X'AEF vous représente 



- Le Grand Conseil de l'AEF 
désire vous souhaiter la 
bienvenue à l'Université 
Laurentienne. Située au local 
SCE-202 du Centre-étudiant, 

l'AEF est votre association 




«M t V } 




X tous ceux^etceïlès qm ''en-, culture différente; ! Enfin, nous 

mettons à votre disposition des 

installations de loisirs.de tout 

premier ordre, - 

Les années que vous passez à 
la Laurentienne devraient être les 
plus exigeantes, les plus stimu- 
lantes et les plus agréables de 
votre vie; Tirez-en le meilleur 
parti possible. •■■" _•. - 

Je, compte sur le plaisir de 
pouvoir vous 'accueillir sur le 
campus à l'automne. 



t cnrpVursttivent leurs 
études à l'Université laurentie nn e, ' 
.BIENVENUE! ;. 

L'Université Laurentienne a 
beaucoup à offrir. Notre approche 

mtérdisciplinaire met des possibi- 
% ^U&; intéressantes a votre portée.-. 
p Nos classes peu nombreuses pér- 
ime tient no ; climat 
^v ff appprentissage favorable et per- 
fcsonnetvî*» p*c£rarames et ser- 
fc vices bilingues encouragent toutes 
Ë: les personnes qui 1» veulent à 

vivre en français; ou à faire 



Lé recteur, 
Ross Paul 



l'expérience (Tune langue et d'une 

l'Orignal déchaîné, Je mercredi 25 septembrf 1994 > 2 




étudiante et ici, on s'occupe de 
vous comme personne. 

Nous espérons que votre 
année à la Laurentienne sera 

A- 

parmi les meilleures et les plus 
mémorables. Dans le cadre d'une 
institution bilingue, l'AEF est la 

seule association francophone qui 
s'occupe uniquement de 
représenter les intérêts des 
étudiant(e)s francophones. Notre 

but est d'assurer une- gamme la 
plus complète et variée possible 
de_cours_et__programmes_en. 
français. Nous rep r és entons aussi 
les étudiants, auprès de 
l'administration, en cas de 



difficultés académiques. 
Finalement, nous organisons des 
activités intéressantes et 



amusantes pour tous nos 
membres. 

Alors, si vous êtes intéressés 
à joindre une~équipe -jeune,- 
dynamique, pleine d'idées et flyé 
au boute, n'hésitez plus, l'AEF 
c'est votre meilleur choix!!! 
Encore une fois, nous vous 
souhaitons une année- des plus 

mémorables. 



Avec nos plus sincères 

salutations, 

le Grand Conseil. 



M 
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vos amis 



Ça me fait plaisir de 
vous souhaiter la bienvenue au 
Centre étudiant Cette année, 
j'espère travailler de près avec les 
étudiants de l'université 
Laurentienne. Le Centre 
étudiant, situé au deuxième 
plancher, offre une place où vous 
pouvez socialiser, relaxer, 
regarder la télévision, utiliser la 
photocopieuse ou simplement 
battre son meilleur ami à une 
partie de billard; 



Je vous .encourage 
fortement à émettre vos idées 
pour le. Centre étudiant Cest 
ensemble,,que nous pourrons 
rendre leXCentre étudiant le 
meilleur lieu de rencontre pour 

les jeunes universitaires. o 
Bonne Chance à tout le 
monde cette année. Venez visiter 
le Centre étudiant! 

Lorraine Girouani 

(gérante du Centré étudiant) . 
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L'unilinsuisme 





nous unit 



Daniel Lafontaine 



Comme nous le savons tous, 
le Parti Québécois et le Parti de 
l'Action Démocratique du Québec, 
tous deux nationalistes, ont cu- 
mulé approximativement 51% du 
vote populaire. Par conséquent, 
la quiétude qui s'est installée ces 
dernières années dans notre com- 
munauté universitaire «bilingue» 
franco-ontarienne au niveau des 
services, des écoles secondaires, 
francophones, de la loi des ser- 
vices en fiançais et de notre réseau 
collégial s'est complètement dis- 
sipée. 

Je n'étais pas du tout surpris 
de cette^ tournure d'événements 
puisque j'ai étudié pendant deux 
ans et demi dans différentes 
parties du Québec: Rouyn, 
Granby et Montréal. Ces 
communautés post-secondaires 
étaient toutes très nationalistes. 
Cela m'a donné une excellente 
occasion de prendre conscience des 
-attestes des.gens.de cette, couche 
déniographique. 



D'après leur point de vue poli- 
tique, l'indépendance leur accorde- 
rait plus d'emplois car cela leur 
donnerait la chance d'avoir plus de 
postes dans les bureaux gouver- 
nementaux. De plus, ils estiment 
qu'ils auront plus de contrôle sur 
l'économie et l'immigration. Le 
dernier point qu'ils ont soulevé 
était le suivant: comme province 
canadienne, ils vont perdre leur 
«milk management boards» par 
les règlements de GATT, mais 
comme pays, ils pourront les 
sauvegarder.* 



En attendant, comme Franco- 
Ontariens, nous avons raison de 
nous inquiéter sérieusement de 
tous nos progrès des dernières an- 
nées, car les Canadiens de langue 
anglaise ont déclenché un examen 
délibératoire complet concernant 
la conception d'un Canada sans le 
Québec, basé sur la politique du 
bilinguisme. Ceci est paru à la 
première page du Globe and Mail, 
la semaine avant réfection québé- 
coise. 




U7S.A. 



ï/ 



La foi gardienne 

de la langue? { 



Pete Vere 



Au scrutin québécois du 12 
septembre dernier, les Québécois 
ont changé de gouvernement en 
élisant le Parti Québécois; Est-ce 
un signe que les Québécois 
veulent la "sépération" ou 
veulent-ils seulement un nouveau 
gouvernement? Je me le de- 
mande. La vraie question devrait 

se poser lors du référendum pro- 
mis pour 1995. M. Parizeau dit 
que "la troisième période com- 
mence demain." M. Johnson ré- 
pond qu'il sera "prêt pour la ba- 
taille." Reste à voir quel sera le 
rôle de Mario Dumont dans 
l'enjeu. 

Comment les Québécois vont- 
ils préserver leur langue et leur 
culture dans un Québec 
"souverain" ou "séparé"? 
Maintenant que cette population 
est de moins' en moins 
Catholique, ont-ils. une culture à 
protéger? 

... Originalement, la guerre des 
plaines d'Abraham était une guerre 
à fondement religieux : les 
Fançais catholiques versus les 
Anglais protestants. Les Anglais 



ayant gagné, ont cru qu'ils assimi- 
leraient les Canadiens français. 
Leur espoir était vain, mais aussi- 
tôt qu'ils s'en sont rendu compte, 
ils ont tout essayé.' 

Les Anglais n'avaient pas 
considéré la Foi du peuple 
Canadien français catholique. 
L'Église a joué un rôle important 
dans la vie du peuple Canadien 
français. Ce peuple qui est main- 
tenant principalement le peuple 
québéqUois. En- regardant une 
carte du Québec, on se • rend 
compte jusqu'à un certain point le 

rôle de l'Eglise.' Au cours d'un 
voyage au Québec l'été dernier, je 
faisait pratiquement une litanie 
des saints en nommant les rues 
dans lesquelles je marchais. 

Qu'arrivera-t-il donc au Québec 
s'il se sépare? Tant qu'à moi, le 
Québec s'assimilera aux États- 
Unis. L'argent deviendra le nou- 
vel dieu des Québécois. Le par- 
fait exemple est la France'. Leur 
langue est plus bâtardise que celle 
du Québec. De plus, comme tous 
le savent, la France est devenu 
l'alliée des Américains après sa 
Révolution. Pensons-y, "M. 
ParîzcaU a-t-il un coeur propre- 
ment dit "américain"? 



En effet, la politique du bilin- 
guisme repose sur la conception 
qu'en ont les Canadiens de langue 
anglaise. Le bilinguisme existe 
seulement pour satisfaire aux 
Québécois. Alors, à leurs yeux, 
un Canada sans Québec voudrait 
dire tout simplement que les fran- 
cophones hors Québec devien- 
draient une ethnie comme 
n'importe quelle autre etouelle ne 
devrait pas avoir de traitHHents de 
faveur. 



Ce qui est drôle, c'est que les 
Québécois se moque du bilin- 
guisme tout comme les 
Canadiens de langue anglaise. 
Pourquoi, quand j'étais au 
Québec, les Québécois étaient-ils 
fâchés contre le gouvernement 
fédéral? Parce qu'ils ne pouvaient 
pas parler l'anglais. Le règlement 
stipule qu'un employé fédéral doit 
parler les deux langues officielles. 

Mon séjour au Québec m'a 



\ 



appris quelque chose: je ne suis 
pas Québécois! Tous mes senti- 
ments, mes comportements et 
mon conservatisme me viennent 
de la ville anglaise dans laquelle 
j'ai grandi. Comme je le dis des 
fois, mon coeur est peut-être au 
Québec, mais ma tÊte est solide- 
ment en Ontario. Lorsque le 
Québec deviendra un pays, 
j'espère qu'il y aura encore une 
place pour moi en Ontario. 



La crise qui nous unit 



Michel Bock 



En moins d'un an, les 
Québécois et les Québécoises au- , 
ront à se prononcer sur l'avenir de 
leur régime politique. Bien que 
pour l'instant, tout porte à croire 
que ce seront les forces souverai- 
nistes qui subiront la défaite, les 
enjeux du processus enclenché par 
le nouveau gouvemenwntpéquiste 
demeurent toujours très impor- 
tants pour-i'ensembledu-paysren — 

particulier pour les Canadiens et 
les Canadiennes d'expression fran- 
çaise à l'extérieur du Québec. 

En ce qui nous concerne, les 
conséquences de l'accession du 
Québec à la souveraineté politique 
risquent de se révéler fort sé- 
rieusesi >£ : Un Canada sans 
Québécois remettrait inévitable- 
ment en cause le statut des mino- 
rités de langue française partout au 
pays. QueVsortréservera-l-onaux 
droits obtenus par les Franco- 
Canadiens, par exemple dans le 
domaine de l'éducation? Quefera- 
t-on des subventions octroyées par. 
certaines organisations gouveme- 
mentaies aux diverses institutions 

culturelles du Canada français? 
D'autres minorités linguistiques, 
peut-être ' les Ukrainiens ^de 
l'Ouest, auraient un nouvel! argu- 
ment, fort raisonnable, il me 
semble, pour revendiquer des pri-' 
vilèges semblables aux droits des 
Franco-Canadiens. Si c'est bieri 
Je cas, les coffres de l'État seraient 1 ' 
évidemment mis à rude épreuve. 
À moins que ces mêmes minori- 
tés ne se contentent tout simple- 
ment d'exiger, à l'instar de certains 
anglophones, l'élimination com- 
plète du statut particulier de la 
. langue française au pays. 

Quoi qu'il en soit, les leaders 
politiques des minorités franco- 
phones auront sans aucun doute 
un rôle important à jouer tout au 
long de la campagne référendaire. 
À l'Association canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario, par exemple, 
on a déjà reconnu, sans trop faire 

de bruit, le droit des Québécois et 
dés Québécoises de décider de leur ' 
avenir politique. En effet, qu'on 



le veuille ou non, les principes 
d'un État démocratique doivent 
être acceptés et respectés par 
toutes et tous. . Néanmoins, 
l'ACFO et les autres organismes 
nanco-ontariens se doivent de faire 
connaître, encore plus systémati- 
quement, les conséquences pos- 
sibles (Tune éventuelle séparation 
du Québec par rapport à leurs inté- 
rêts, _enjnrjfculier JUprès 'des. çési-. 
dents et "résidentes de cette 
province. En effet, quel Franco- 



décision plus éclairée. 

n semblerait, de ce point de 
vue; que les droits des Franco- 
Canadiens ne soient justifiés que 
par la seule présence du Québec au 
sein de la fédération canadienne. 
Bien que la question s'avère 
beaucoup plus complexe que cela, 
cette hypothèse comporte sûre- 
ment quelques éléments de vérité. 
De toute façon, si ljpn se réfère 
aux sondages et aux 'résultats des 
élections ténues la semaine der- 



Ontarien nes'est pas déjà promené— niererles-mmorités-d'expression 



au Québec sans se faire demander 
à maintes reprises comment se 
faisait-il qu'on parlait français en 
Ontario? De toute évidence il 
existe, de sérieux problèmes de 
communication et d'éducation à ce 

niveau, ce qui malheureusement 
est tout à l'avantage des souverai- 
nistes. C'est seulement lorsque 
les Québécoises et les Québécois 
deviendront parfaitement 
conscients de notre existence et de 
notre dynamisme (nous représen- 
tons quand même un peu plus que 
quelques chiffres dans les recen- 
sements de Statistiques Canada), 
qu'ils pourront prendre une 



française n'ont pas à s'inquiéter de 
l'option souverainiste des pé- 
quistes, du moins pour l'instant 

Il y a deux semaines, un 
commentateur de l'émission CBC 
Prime Time News disait en riant 
que le débat se faisant autour du 

statut politique du Québec repré- 
sente la principale caractéristique 

de l'identité nationale canadienne, 
et que si jamais on réussissait à 
régler là question, de quelque fa- 
çon que ce soit, ce serait celte 
dernière qui écoperait du plus dur 
coup. Malgré tout, nous n'avons 
pas tort de souhaiter la résolution 
du problème au plus crisse. 







bons prix: 

escompte: 



4* 



Librairie EMMANUEL 

435, avenue Notre-Dame 
Sudbury (Ontario) 
Tel.: 674-2777 
Fax: 674-6311 



pour vos commandes personnelles , 

accordé à l'année longue sur les 
dictionnaires de langue, diction- 
naires spécialisés et instruments 
de travail 



gratuit^: . la bonne humeur et l'empressement 

à vous servir 



ouverture; 



lundi - vendredi 9:30-16:30 
assez souvent le samedi 9:30-15:00 
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HORAIRE PRELIMINAIRE 

CINÉFEST 94 



LE MERCREDI 21 SEPTEMBRE 



9h-30 - 
13h00 
19h00 



atelier Univ. Laurentienne - 

atelier Collège Cambrian 

party d'où ver turfiryston's-on-the-Park 



LE JEUDI 22 SEPTEMBRE 



12h00 
14HQ0 
15h00 
16h00 
17h00 
18h00 
19h00 

20h00 
21h30 
22h00 

23h30 



That's Entertainment 3 

Studio "D" Prog. î 

Blue Sky 

Mouvements du désir 

Cdn. Film Centre 

Les Patriotes 

Faust 

Dance Me Outside 

Cinéfest Pix 

Exotica 

L'enfer 

Best of Fest 1 

Golden Balls 



LE VENDREDI 23 SEPTEMBRE 



îlhOO 
12h00 
13h00 
14h00 
15h00 
16h00 
17h00 
18h00 
19h00 

20h00 
21h30 
22h00 



Biodagar (Movie Days) 

Atîantis 

Best of Fest 2 

Easy Rider" 

Fun 

Médecins de coeur 

The Ascent 

Killer 

Studio "D" Prog.2 . 

B arc e Ion a 

Cfaili's Blues 

El Jardin del Eden 

Trois couleurs: blanc 



OObOO 



Wes Craven's Nighunare 



LE SAMEDI 24 SEPTEMBRE 



lOhOO 


Mathusalem 


IlhOO 


' Amateur 


. 


Goin' Down Road \. 


13h00 


Retum of Tommy Trickci— ~* 


- 


Videomakers* Showcase 


14h00 


' Vivre! 


. . 


Kap sur l'avenir 


16h00 


La vie d'un héros " 


Î7h00 


Caro Diaro 




Indépendants Day 


19h00 


Grosse fatigue 


■ 


. Mrs. Parker & Vicious Cîrcle 


20h00 


Best of Fest 3 


21h30 


Le vent du Wyommg 


22h00 


Love and a 45 


23h00 


Québec 1 


OOhOO 


, Spike of Love 



LE DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 



9h00 

lOhOO 

IlhOO 

12h00 
13h00 
14h00 
I5h00 
16h00 
17h00 
18h00 
19h00 

i 

21 h 30. 



Digger 
Louis .19 
Henry Verlin 
Motherland 
Fédéral Hill 
Picture of Light 
Québec 2 
Max ■ 
Sum of Us 
Best of Fest 4 - 
Trois couleurs: rouge 
Mille Bolle Biu 

Whale Music 

* * 

remise des prix 



i ^ 



cinéma 1 
cinéma 3 
cinéma 1 
cinéma 2 
cinéma 3 
cinéma 1 
cinéma 2 
Grand Théâtre 
cinéma 3 
cinéma 1 
cinéma 2 

cinéma 3 

cinéma 1 



cinéma 2 

cinéma 1 

cinéma 3 

cinéma 2 

cinéma 1 

cinéma 3 

cinéma 2 

cinéma 1 

cinéma 3 

Grand Théâtre 

i 

cinéma .2 

cinéma 1 

cinéma 2 

.cinéma 3 _ 

cinéma 1 - 



cinéma 2 

cinéma 1 

cinéma 3 

cinéma 2 

Grand Théâtre 

cinéma 1 

cinéma 3 
cinéma 2 

■ ■ 

cinéma 1 

cinéma 3 

cinéma 2 
Grand, Théâtre 

cinéma 3 

cinéma 1 

cinéma 2 

cinéma 3 

cinéma 1 



cinéma 2 

cinéma 1 

cinéma 2 

cinéma 3 

cinéma 1 

cinéma 3 

cinéma 1 

cinéma 2 

cinéma 3 

"cinéma 1 

Grand théâtre 
Grand théâtre 



Un Ginéfest a 




en 



péter les yeux 



Carole Tessier 



Cette fin de semaine, les ama- 
teurs de cinéma auront à peine le 
temps de se dégourdir les jambes. 
Le Cinéfest 94 leur réserve encore 
plus de films que les années pré- 
cédentes. J'ai déjà eu l'occasion 
d'en visionner quelques-uns lors 
d'un voyage en France. 
Permettez-moi donc de vous en 
faire le bilan. 

D'abord, un film italien, Caro 
Diaro (Journal intime ou Dear 
Diary) se retrouvait en mai dernier 
parmi les films de la sélection of- 
ficielle du festival de Cannes. 
Son originalité se retrouve non 
seulement dans un humour can- 
dide utilisé pour exprimer les bi- 
zarreries de la vie quotidienne, 
mais aussi dans la non-conformité 
de sa présentation, c'est-à-dire qu'il 
Tw respecte pas la structure ciné- 
matographique habituelle 
(introduction, développement, 
conclusion, etc.). C'est en effet 
un' Journal intime, écrit sans ordre 
particulier. Le réalisateur, Nanni 
Moretti.nous raconte son journal, 
et joue donc le rôle principal. 



Son film nous offre une gamme 
de plans très esthétiques, dont une 
série de prises de vue d'assez 
longue durée, lorsque Moretti se 
promène sur sa Vespa. .Dans les 
banlieues de Rome, nous, le sui- 
vons en écoutant la chanson Vm 
Your Mon du compositeur cana- 
dien Léonard Cohen. 

Grosse Fatigue, un film fran- 
çais, a aussi été, en compétition à 
Cannes cette année, et son réalisa- 
teur/scénariste, Michel Blanc, a 
remporté le prix du meilleur scé- 
nario. L'idée est originale, 
puisque Michel Blanc joue, un 
personnage qu'il connaît fort bien, 
c'est-à-dire lui-môme. Plusieurs 
autres comédiennes et comédiens 
français, dont Carole Bouquet, en 
font autant Ce film s'adresse aux 
gens qui aiment bien rire. 

L'enfer, un drame psycholo- 
gique du léàlisteur français Claude 
Chabrol, met en vedette 
Emmanuelle Béart et François 
Cluzet. Les cinéphiles sauront 

sûrement apprécier le jeu fort cré- 
dible de ce dernier. Petit à petit, 
le spectateur s'aperçoit qu'il se fait 
enjôler autant que le personnage 
de Cluzet, en ne parvenant plus à 



jÉL 



reconnaître la différence entre le 
réel et l'imaginé. a 

Apres la présentation de Trois 
couleurs: Bleu l'an dernier, la 
trilogie de Krzysztof Kieslowski 
se poursuit. Trois' couleurs: 
Blanc n'est pas vraiment la suite 
de son prédécesseur, du moins en 
ce qui concerne l'intrigue, mais il 
vaut bien la peine d'être vu. 
Enfin, la triologie franco-polo- 
naise-suisse se verra complétée 
par Trois couleurs: Rouge. 

D y a aussi une oeuvre améri- 
caine à ajouter à votre liste de 
films à voin le classique Easy 
Rider, dans lequel le réalisa- 
teur/comédien Denis Hopper fait 
une critique sévère mais pertinente 
de la société américaine à l'issue 
des années 60. Le film célèbre 
cette année son vingt-cinquième 
anniversaire. 

Fînalement,pour ceux qui ont 
envie de drame, d'intrigue et de 
suspense, le film français d'Éric 
Rochant, Les patriotes, saura 
vous satisfaire. 

J'espère que ce petit compte- 
rendu vous sera utile, et il ne me 
reste plus qu'à vous souhaiter bon 
Cinéfest! 



Urrfveralié 



HOMMAGES DU 





Comité de service d'alimentation 



Ek>nnr t*Me « hon <t*w 



1» 



Menu pour ftCOAfofif r 




ftA/toC* fit hirvffitk /Uw4 pat* 
mut* une tritx/ tp Ail 
$*t*€*t tte \rtiktti m AM 
Alto feiftçjfs 
Mocrtte %lHtr *u* f>i*ino«<* 

ip. fôtt 



Ragoût de bœuf et de pâtes 
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Jobanne Turcotte 



«... et d'après Scotland Yard, 
le crime a eu lieu au vingt-quatre 
Culver Street à Paddington. 

La victime est une certaine 
Maureen Lyon. Les policiers 
chargés de l'enquête recherchent 
un homme qui a été aperçu dans 
tes parages et qui portait un 
manteau sombre» une échaxpe de 
couleur pâle et un feutre mou. 

Si vous prenez le 'volant ce 
soir, attention aux routes 
verglacées. Les fortes chutes de 
neige devraient se poursuivre, il 
va geler un peu partout dans le 
pays, notamment en Ecosse.» 

Le scénario parfait: un 
meurtre, une tempête de neige, un 
meurtrier en liberté et des 
suspects sans alibi infaillible. 
Un petit air de musique enfantine 
fredonnée par tout le monde qui à 
prime à bord nous parait anodin 
mais qui saura faire naître les 
soupçons. Voici la Souricière 



d'Àgatha Christie. Mais ayant 
d'aller plus loin, laissez-moi vous 
présenter cette auteure célèbre 
qu'est Madame Agatha Christie. 

Agatha Mary Clarissa Miller 
Christie, née en Angleterre en 
1890, est celle que l'on considère 
comme la Reine du roman à 
suspense. Ses deux personnages, 
Hercule Poîrot et Miss Maiple, 
universellement connus, ont ravi 
plus d'un lecteur. Ayant publié 
plus de quatre-vingts romans 
policiers, et écrit ou adapté de ses 
romans vingt-et-une pièces de 
théâtre, Mme Christie est, depuis 
1962» l'autcure d'origine anglaise 
la plus lue au monde. Plus d'un 
milliard d'exemplaires de ses 
oeuvres ont été vendus en anglais 
et un autre milliard en d'autres 
langues. 

La Souricière a d'abord été un 
radio-théâtre de trente minutes 
intitulé *Three Blind Mice" qui 
est devenu par la suite "La 
Souricière**. Pièce de théâtre en 
deux actes, elle a été montée pour 
la première fois le 25 novembre 



1952. Depuis, elle a été jouée 
dans 44 pays et traduite en vingt- 
quatre langues. À Londres en 
1988 après trente-six ans 
d'existence, on adépassé le record 
de 15 000 représentations. En 
1977, le livre Guiness accordait à 
La Souricière le titre mondial du 
spectacle ayant le plus longtemps 
tenu l'affiche. C'est donc à cette 
pièce de renommée mondiale que 
s'attaque, cette année, le Théâtre 
du Nouvel-Ontario avec son 
spectacle communautaire. 

Tout un défi qu'aura à 
surmonter Sylvie Dufour, qui se 
chargera de la mise en scène de la 
pièce. Il faut dire que Madame 
Dufour a su s'entourer d'une 
équipe dynamique pour l'aider à 
réussir ce merveilleux voyage de 
l'intrigue. Les comédiens, au 
nombre de huit, sont Danie 
Béliveau dans' le rôle de Moilîe 
Ralston, Denis Lapalme dans le 
rôle de Gilles Ralston, Marie- 
Paule Ducharme dans le rôle de 
Mme Boyle, Johanne Turcotte 



dans le rôle de Miss Cascwcll, 
Louis Lefèbvrè dans le rôle de 
Paravicinî, Gary Champagne dans 
le rôle du Major Metcalf, 
Christian Halle dans le rôle de 
Christophcr Wren et Jean-Pierre 
Martel dans le rôle de l'inspecteur 
de police. Trotter, 

Mais un spectacle de cet 
envergure ne serait possible sans 
une équipe technique solide 
commençant avec le directeur de 
production Alain Harvey* Le 
régisseur, André Whîssell, 
secondera Sylvie tout au long des 
répétitions et de la production. 
Jo-Anne Duhamel se chargera de 
la scénographie. Jean-Guy 
Labelle s'assurera de vous faire 
frissonner avec sa musique 
originale et Stefan Psenak se 
chargera de la promotion du 
spectacle. Il ne faut surtout pas 
oublier tous les gens qui 
s'occuperont des costumes et des 
accessoires et tous ceux qui 
épauleront les autres membres de 
la technique déjà mentionnés. 
Soyez aux aguets dans les 



prochains numéros de l'Orignal, 
pour la liste complète de tous ces 
valeureux guerriers. 

La Souricière vous sera 
présentée du 22 au 25 novembre 
prochain. C'est une date à mettre 
à votre agenda. Je peux vous 
assurer, étant moi-môme de la 
production, que le TNO saura 
vous en mettre plein la vue. 
Intrigue, suspense à couper le 
souffle» personnages savoureux, 
histoire é ni gma tique et meurtre 
sont au menu dans La Souricière 
d'Agatha Christie. À toute 
l'équipe je dis MERDE pis on va 
s'amuser comme des petits fous, 
soyez-en assurés! 




-\ 




se 






Johanne Turcotte 



Après avoir visité Hearst, 
Kapuskasing et North Bay, c'était 
au tour dé Sud bury de se laisser 
vîbrer, le vcndreoTTo septembre 



dernier, à la venue d'un artiste très 
talentueux. Monsieur Jean 
Lapointe donnaient aux planches 
"un dernier coup de balai" dans le 
nord de l'Ontario. Un spectacle 
chaleureux et touchant, rempli 
d'humour et de souvenirs de 41 
ans de carrière. Voilà ce que nous 
a offert M. Lapointe. Personne 
ne peut rester indifférent devant 
cet artiste qui nous a fait «Rire 
aux larmes» pendant tant d'année. 
H a su faire revivre des souvenirs 
à plusieurs en amenant avec lui 
sur la scène, Jérôme Lemay. 
Voilà les Jérolas réunis à nouveau 
pour faire un dernier clin d'oeil à 
un ancien et un nouveau pubtic 
(plusieurs ^Jeûnes comme moi 
ayant assisté au spectacle). Tous 
se sont délectés de ce duo extraor- 
dinaire. 

M. Lapointe a. eu l'extrême 
gentillesse de m'accorder une 
brève entrevue après son spec- 
tacle, pour vous chers Orignaux. 
J'espère vous en faire le compte- 
rendu de façon tout aussi simple 
que m'a accueillie M Lapointe 
dans sa loge. 

Jean Lapointe a voyagé dans 
toute là francophonie: le Québec, 
l'Ontario français, la France, la 
Belgique et j'en passe. Chanter et 
donner des spectacles en français 
sont pour lui des façons dé faire 
vivre la langue française. II a 
tenu à monter ce spectacle pour 
rendre une dernière visite a tous 
ceux qui l'ont encouragé, épaulé 
et aimé tout au long de sa 
carrière. «Un dernier coup de 
balai» fait le point sur ce qu'il a 
vécu en 41 ans de métier dans le 
domaine artistique. 




? Jean Lapointe a même 
consenti à me dévoiler sdn secret 
pour l'aider à gérer son stress. 
Alors, à vous étudiants qui re- 
tombez dans la routine stressante 
de la rentrée, des cours, des tra- 
vaux et~Ues examensTil - dir~«Il"~ 
faut prendre ça une journée à la 
fois. Il faut danser seulement * 

quand l'orchestre joue, pas avant». 
Morale de l'histoire, ne vous 
énervez pas un mois à l'avance 
pour un examen! 

Et comme le public qui lui a 
chanté, à la fin du spectacle, 



Un salut orignal de Jean Lapointe 



«Mon cher Jean, c'est à ton tour, 
de te laisser parler d'amour», je 
dépose ici ma plume en vous re- 
merciant . du fond du coeur, 
Monsieur Lapointe, de ce dernier 
coup de balai. Vous êtes un bel 
exemple dexoorage etdcTpersévé-- 
rance pour la jeunesse en trop 
grand manque de modèles à 
suivre. Prenez maintenant le 
temps de vous reposer un peu, 
vous l'avez bien mérité. Et 
n'oubliez pas que c'est à la retraite 
que la vie commence! Tiens, j'ai 
entendu ç&quelque part.,! 



"Je donne un dernier coup de 
balai partout, ou je ne le fais pas 
du tout". Voilà pourquoi il nous 
a rendu visite dans le Nord de 
l'Ontario. tJne dernière grande 
tournée avant de ranger son balai 
Car de longs/ spectacles et des 

tournées \interminables le fati- 
guent maintenant. Mais après 
une carrière aussi bien remplie 
que la sienne, il se retire de façon 

très honorable. On aura 
certainement l'occasion de le voir 

encore en compagnie d'autres 
artistes dans des apparitions plus 
courtes et moins exigeantes. 

• II. n'a pas de public cible. Il 
cherche à atteindre LE public et 
non SON public. Tout un 
chacun peut donc s'identifier dans 
l'oeuvre de Jean Lapointe. Cest 
pourquoi' jeunes et .moins jeunes 
ont pu apprécier son spectacle 
donné au Grand Théâtre. Cet ar- 
tiste se donne avec générosité sur 
scène parce qu'il se dit qu'il n'a 
pas le droit de priver un spectateur 
qui s'est déplacé pour venir le 
voir. «Ce n'est pas tant le prix 




du billet que le fait qu'une 
personne s'est déplacée pour voir 
le' spectacle. Tu ne sais jamais 
d'où viennent les gens.» 

Fondateur de la Maison J 
Lapointe, il va mainten 
travailler à réaliser son rêve: 
encore plus .près des jeun 
alcooliques et toxicomanes 
ouvrant un plus grand nombre 
portes à sa Maison. Voilà un 
grand projet de «retraite». 2 

S'il a réussi, c'est d'abord 
parce qu'il a persévéré et travailla 
d'arrache-pied sans se décourager^ 
À tous ceux qui veulent donc per-% 
cer dans le domaine artistique, il 
dit de travailler, de bûcher, de?* 
chercher à toujours s'améliorer, de?, 
ne surtout pas se décourager. 
«S'ils réussissent à "tpffer",.c*est 
qu'il va se passer quelque chose.» 
La relève c'est important. 
Commencez donc dans votre pate- 
lin pour ensuite vous attaquer' à 
un plus gros morceau. Avec de la 
détermination, les jeunes peuvent 
aller loin. 






La librairie de 



! université 
Laurentieniie 
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Unhmifcé 
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Une bonne place 



pour magasiner 
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• Livres • 

» Approvisionnements « 
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.près du centre étudiant 
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Bramements universitaires 
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AEF 



Manon Rousseau 
Présidente par intérim 



\ 



\ 



L'AEF a subi cet été des 
changements substantiels au sein 
de son conseil administratif. À 
cause de certains événements 



imprévus, deux des membres, soit 
le président Marc Larivîèrc et le 
vice-président Pierre Sauvé, ont 
dû démissioner* Cest l'animatrice 
socio-culturelle Manon Rousseau 
qui a pris la relève en taht que 
présidente par intérim et ce, 
jusqu'à ce que les postes soient 
comblés. Alors, si vous avez des 
problèmes quelconques ou si vous 



*) 



'QrlgMf 



\ 



voulcr simplement discuter entre 
ami(e)s, Manon et Christine 
Lemoine, la trésorière-secrétaire, 
sont toujours là,, prêtes à vous 

aider/ ' " "' 

Puisque des élections 
générales prennent beaucoup de 
temps et d'énergie, le Grand 
Conseil a décidé de procéder par 



élection au sein du conseil afin de 
combler les postes vides. L'AEF 
accepte des nominations pour 
combler les postes de présidence) 
et vice-président(c) jusqu'au 28 
septembre. Les candidat(e)s 
intéressé(e)s doivent se présenter 
au bureau et demander une feuille 
de nomination et la retourner 
dûment remplie. Ensuite, les 



candidat(e)s doivent se présenter à 
la réunion du Grand Conseil du 28 
septembre et faire une 
présentation. Le Grand Conseil 
prendra ensuite une décision en ce 
qui a trait au choix du conseil 
administratif. Si vous avez des 
questions n'hésitez pas à vous 
présenter au bureau* 



Grand Conseil de TAEF 1994-95 



Conseil d'administration 
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e): 



poste à combler 



Vice-présidenKe): 
poste à combler 



Sccrélaire-trésorière: 
Christine Lémoine 

Animatrice socio-culturelle: 
Manon Rousseau 

Présidente par intérim: 
Manon Rousseau 

4f 

Président sortant 

LucLalonde 



\ 



Conseil des représentants 



Sénateur: 
Martin Crôteau 

Publiciste: 
Josée Bisson 

Rep. des sciences et génie: 
Joël Charbormeao 

Rep. des sciences sociales: 
Chantai Vaillancourt 



Rep. de lOrignal déchaîné: 
Perry Rousselle 



Rep. hors-campus: 
Roxanne Rieux 



Rep.des 

poste à combler 

Rep. de Lucien Marte: 
Kim Girard 

Rep. de Lucien Marte: 
DanieUe Gadoury 

Rep. d'éducation physique 
poste à combler 
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Ri^des éœks professionnelles: Rep.desresi 
Pierre Sauvé poste à combler 
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En tint que-fumeur, je déplore ïi 

nouvelle réglementation! 

interdisant les gens de fumer sur 

<*mpus. Si vous êtes -fumeur ouj 

fumeuse, je 'vous propose de 
téléphoner à TAEF «î 673*6557 et 

à Monsieur Romeo, responsable | 
des services aux étudiants, an 673- 
6597. Demandez-leur poliment de I 
créer un fumoir-sur campus pour 
les étudiants*! Ainsi* tout le] 
monde sera content* 



f ■ 



OUI, ]e m'abonne à l'Orignal pour: 



a 1 an (12 numéros): 

chèque 

a 2 ans (24 numéros): 

mandat-poste \ 



22$ 

4 4$ 



- ■■ 
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Nom: 



X 



.""1 



Adresse: 



Ville: 



Province: 



Code 



fc *. 




Retournez par la poste à: .11 

SCE-304, Université Laurèntlenne, Sudbury 

(Ontario) P3E 2C6 



tfEWf-RCl 



i * 



35-$™«r son^ipiôme- 



Le 17 février 1994 



M. Ross Paul 



»>«^ 



Université Laurentiennc 
Sudbury (Ontario) * 

Monsieur, 

Mon nom est Marco Dubé et 
je fréquente votre institution de- 
puis quatre ans. Je vous envoie 
cette lettre pour vous exprimer ma 

déception et, dans une certaine 

mesure, ma frustration. 

Je viens de faire demande au 

Secrétaire général afin de recevoir 

mon diplôme en avril. On m'a 

demandé de signer un chèque au 

nom de l'Université Laùrentienne 

au montant de 35 dollars avant 

qu'on me remette un diplôme. 

Je trouve que l'Université Lau- 
rentiennc fait preuve d'un manque 
de savoir-vivre en exigeant des 
étudiaht(e)s dé l'argent, pour 
l'obtention " de leur diplôme. 
Après vous avoir donné "approxi- 
mativement 8 000$ de notre 
poche, sans compter l'argent -que 
vous avez obtenu des gouverne- 
ments, c'est à dire des impôts et 
taxes payés par nos parents et 
nous, je crois que le moins que 
cette Université puisse faire, c'est 
bien de nous remettre notre di- 
plôme dé bon gré. 

Je pense qu'en exigeant de 
l'argent pour remettre un diplôme, 
l'Université Laùrentienne traite 



\ 

ses étudiant(e)s comme les objets 
d'une bureaucratie abusive et 
manque complètement de respect 
envers les étudiant(e)s qui ont in- 
vesu assez de confiance en la Laù- 
rentienne pour lui confier le soin 
de leur instruction. 

J'ose espérer que la Laùren- 
tienne prendra les mesures qui fe- 
ront en sorte ^ue, à l'avenir, les 
étudiant(e)s seront traité(e)s de 
manière un peu plus digne au lieu 
d'être conadéré(e)s comme des ti- 
relires qu'on peut secouer à sa 
guise en prétendant la nécessité 
des coupures budgétaires. 



Je vous remercie de votre 
considération et vous prie d'agréer. 
Monsieur, mes salutations respec- 
tueuses. 



Marco Dubé 



.* ♦ _* 



ex. Président de r AEF 
Secrétaire général 
Présidente de la SG A 
L'Orignal déchaîné 
Lambda 



La réponse 



Cher Monsieur Dubé, 

Nous vous remercions de votre 
lettre datée du 17 février 1994 ex- 
primant votre frustration du fait 
que vous devez débourser 35 $ 
dollars afin do recevoir votre di- 
plôme universitaire. 

Jjai eu l'occasion de soulever 
cette- question avec le Secrétaire 
général de l'Uni vtmié^M. Jack 
Porter. Monsieur Porter suggère 
une nouvelle procédure qui répon- 
drait au problème que vous soûle-. 
vez ' dans- votre lettre. 
4 Malheureusement, cette procédure 
ne pourra pas être considérée avant 
l'année 1995*96 . puisque le 
Ministre de l'Education et de la 



Formation a gelé les frais acces- 
soires pour les universités. Soyez 
assuré cependant, que cette propo- 
sition sera considérée sérieuse- 
ment pour exécution future seu- 
lement après une' consultation 
auprès des associations étudiantes. 
• Vous avez soulevé un excel- 
lent point, et, je tiens à vous re- 
mercier de votre intérêt dans la 
Laùrentienne. ■ 

En vous remerciant de votre 
intervention, je vous prie de 
croire, Monsieur Dubé, à mes 
sentiments les meilleurs. 



Le recteur," 
Ross H. Paul " 
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divers 




vrai 




pusent 



les Français? 



ignal 



Michel Bock 



De retour à l'Orignal après un 
an d'absence, il m'est difficile de 
reprendre le rythme d'un journal 
étudiant qui se veut à la fois pro- 
vocateur et engageant. Néan- 
moins, devoir oblige, et c'est avec 
grand plaisir que ce vieil orignal 
barbu se retrouve, frais et dispos, 
parmi une toute nouvelle «gang» 
d'empanachés. 

Pendant l'année universitaire 
93-94, j'ai eu la chance de partici- 
per à un programme d'échange 
étudiant qui m'a permis de com- 
pléter mon baccalauréat en France, 
(Je tiens mordicus à préciser, tou- 
tefois, que je n'étudiais pas à 
l'Université canadienne en France, 
à Villefranche, Bien que toujours 
inscrit à la Laurentienne, j'étudiais 
à Lyon, dans le cadre du pro- 
grammé d'échange Ontario/RhÔne- 
Alpes.) Les lignes qui suivent 
serviront à vous livrer quelques- 
unes de mes impressions à cet 
égard. . 

L'expérience, sans aucun 
doute, a été inoubliable. Vivre. un. 
an.dansmpays àiLcarrefoûtde je. 
ne sais combien de langues et de 
cultures s'avère on ne peut plus 
formateur. Rien de très original 
dans cette déclaration, me direz- 
/ous, mais il faut bien se rendre à 
l'évidence de certaines choses. 
Côté culturel, il a s'agit tout sim- 
plement de l'expérience la plus en- 
richissante que j'aie eu la chance 
de vivre jusqu'à présent 

Au Canada, bien sûr, les idéo- 
logies politiques dominantes gra- 
vitent autour du centre et de ses 
diverses ramifications. Pour le 
mieux ou pour le pire. jB n'en est 
rien pour la France. Tributaire 
sans doute de son gassé révolu- 
tionnaire, ce pays se plaît à vacil- 




ler entre extrêmes idéologiques si- 
tuées aussi bien à la gauche, qu'à 

Ja_dtoite. Monoprocesseur. 

d'Histoire de- la Révolution fran- 
çaise me disait qu'en exécutant 
Danton, la parfaite incarnation du 
compromis, les montagnards, du 
même coup, bannissaient à jamais 
le centre de l'échiquier politique 
français. Quoi qu'il en soit, le 
phénomène ne se manifeste pas 
uniquement au sein des partis po- 
litiques modernes, chez qui l'on 
peut voir s'affronter régulièrement 
socialistes et nationalistes. C'est 
aussi le cas de force nombre de re- 
groupements étudiants anar- 
chistes, par exemple, où encore 
anti-ecclésiastiques («A bas la ca- 
lotte!» était le mot d'ordre de l'un 
d'eux, si je ne m'abuse.) Les 



idées remuent, c'est bien le moins 
que l'oapuisse dire, ce.qui s'avère 
très sain pour toute société, quelle 
qu'elle soit Mais le danger, et 
nos cousins français ne s'en sor- 
tent pas indemnes, c'est d'assister 
à la stérilisation du débat à force 
de voir les arguments des divers 
acteurs. s'enchâsser dans un sys- 
tème doctrinal immuable. 

Deux mots sur le système 
universitaire, puisque je dois 
quand même mon expérience à un 
programme d'échange étudiant À 
part les difficultés administratives 
qu'il a fallu subir (le programme 
n'en était qu'à sa première année 
d'existence, situation d'autant plus 
équivoque que la France mérite 
fort bien sa réputation d'être l'un 
des pays les plus bureaucratisés du 



le T-SHœro, 






Vous voulez contribuez à la survie 
de la race orignede et vous promener 
eri ville dans le plus grand chic? 

i 

M 

Des sweatshirts et des T-shirts sont ' 
présentement en vente au local du 
journal, au SCE-304 du Centre 
étudiant, au prix de 25$ et 15$ 
respectivement. 

4 

* w 

Venez vous en procurer un ou. 
téléphonez-nous au (705) 675-4813 





monde entier), les contrastes par 
rapport à la Laurentienne, et à 
tout autre université canadienne, 
j'ose croire, se sont révélés fort 
importants. 

La différence la plus remar- 
quable est sans doute la façon dont 
sont perçus les étudiants et étu- 
diantes par le personnel ensei- 
gnant- Dans plusieurs cas, une 
barrière infranchissable semble 
s'être érigée entre les deux 
groupes, de sorte que les profes- 
seurs deviennent absolument inac- 
cessibles en dehors des heures de 
cours. Subséqucmment, Ton as- 
siste, dans un certain sens, à la 
création de deux «classes so- 
ciales», si vous me permettez 
l'expression, très distinctes Tune 
de l'autre. À certaines reprises, 
les étudiantes et étudiants se 
voyaient malheureusement dévalo- 
risés, en plein cours» ce qui rend 
la réussite difficilentent réalisable, 
eri particulier pour les personnes 



qui n'excellent pas au plan acadé- 
mique. Dans le môme ordre 
d'idées, les étudiantes et étudiants 
sont beaucoup moins «cadrés», 
pour ainsi dire, et pour réussir, 
une plus grande dose d'initiative 
personnelle s'avère absolument 
indispensable. Ce qui, somme 
toute, n'est pas entièrement mau- 
vais, bien au contraire. 

Enfin, je ne peux qu'inciter 
toutes et tous à soumettre leur 
candidature pour participer à un 
programme d'échange de ce genre. 
De mon côté, ce qui m f a le plus 
marqué chez ce peuple fiançais, 
c'est son amour de la discussion, 
du débat, et la franchise avec la- 
quelle il ose questionner et re- 
mettre en cause. Cette qualité se 
manifeste à plusieurs niveaux, 
dans ses journaux, son théâtre, 
son cinéma, et bien sûr, entre co- 
pains réunis autour d'un petit 
beaujolais et d'un morceau de ro- 
quefort.. 
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Marcher im mille 

pour un festin 






Nathalie Trépanier 



Une plaisante expérience gas- 
tronomique m'a grandement plu 
cette première semaine de la ren- 
trée de classe. Comme tout le 
monde, je cherche de la bonne 
nourriture à un prix très abor- 
dable. Je ressens le besoin pres- 
sant de vous faire part d'un petit 
coin chaleureux que j'ai découvert 
Aimez-vous bien manger? 
Êtes- vous loin de maman. et de- 
mie des repas style "cafétéria"*? 
es-vous trop occupé pour prépa- 
rer votre propre bouffe? 

Connaissez-vous des enragés 
de faim qui cherchent des restau- 
rants capable de les rassasier? 
Avez-vous des compagnons qui 
veulent un endroit pour se réunir 
et manger en groupe en dehors dès 
heures d'ouverture usuelles? 



TENEZ BON! 

IL EXISTE UNE FAMEUSE 

SOLUTÏONU! 



II faut donc se rendre chez 
JCS BAR & GRILL, un> nouveau 
petit restaurant géré par Jean- 
Claude Lefebvre de Sudbury.- n 

peut satisfaire tous les goûts et 
même vous munir d'une carte de 
repas pour l'année qui vous rend 
éligible à de fabuleux rabais et à 
un menu qui peut être choisi indi- 
viduellement à l'avance. Venez dé- 
couvrir l'atmosphère paisible et 
commander votre plat préféré! 
Jean-Claude vous attend avec le 
plaisir de vous servir au 1500 rue 
Paris dans le Paris Plaza. 

Pour ceux qui ne sont pas de 
la région, on peut s'y rendre faci- 
lement de la Laurentienne, n suf- 
fit d'utiliser sa passe d'autobus 
pour s'y rendre en dix minutes ou 
de se dégourdir les jambes avec 
une marche d'environ vingt-cinq 
minutes. Un défb une bonne 
bouffée d'air frais, pour de la 
bonne bouffe. Ce n'est que de 
santé! 

Ce coin est ouvert tous les 
jours de. 8:00h à 20:00h. du lundi 
au samedi et de 9:00h à 20,-OOh le 
dimanche. 



B * 



au 



VOYAGES» GRATUITS 

A ■ ■ A ' ■ ' * * -■ 

Mexique» à Cuba, en Floride, et au Québec. Goliger*s 
TraveL classé premier pour son service à la clientèle, cherche 
les meilleurs indiiadus, clubs ou organisations, pojirl 
promouvoir des voyagea ; qui se dérouteont pendant le congé | 
de mars. 



Dwa? 



1-8ÛCW63319Z 
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Voici une toute petite sélection parmi les 
oeuses photos de personnalités célèbres, 
ordinaires ou inconnues qui nous ont tait le 
salut orignal dans le passé. 

Belle gang! '.''■' 

* * * 

Reconnaissez-vous, dans le tas, Antonine 
MaUlet, ^ Pierre Oranger, Breen Leboeuf, 
Chuck Labelle, Robert Marinier, Bruno 
Gaudette, Sylvie Dufour, Luc Thériault, 



Mario Chénart, Raymond Bonin ? 

Venez taire un tour au local de TOrignal et 
vous en verrez plein d'autres sur nos murs ! 
• Participer \% i'prignal déchaîné, c'est 
plonger à plein panache dans le monde qui 
t'entoure et faire des rencontres mémorables. 

Cest te faire connaître pour ce que tu as 
fait en plus de ce que tu as étudié. 

Cest surtout la folie maniacorignale d'une 



gang.de fous et folles qui ont du panache ! . 

L'Orignal déchaîné vous veut ! 

Montrez-vous le panache au premier 
5 à 7 ORIGNAL, le mercredi 25 septembre 
au local de l'Orignal, SCE-304, à 5 h, 

L'Orignal déchaîné». Cest ce qui serait de 
meuh ! Variendemeuh ! Cestrneuh-veiUeux! 
Cest émeuhvant ! Cest n^uh-gniflque ! " 

Dites donc meuh! 



t 
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